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I- LA LEGENDE DE JANVIER

Les premiers Romains n'avaient qu'une année
de dix mois, commotiont en mars et tinissant en
decembre. Ces dix mois, de trente jours chacun,
étaient suivis de soixante jours appelés compld-
mentaires.

Ce fut, dit-on, le roi de Rome Numa Pompilius
qui ajouta janvier et février au calendrier romain :
janvier occupait le onzietne rang; février le dou-
zieme.

Janvier s'appelait alors januarius, en l'honneur
du roi Janus qui avait, suivant la legende, offert
l'hospitalite au dieu Saturne, poursuivi par Jupiter.
Janus était represente avec deux visages, tournés
Pun ii droite, l'autre A gau-
che, parce que Salurne re-
connaissant lui avait donne
le pouvoir de conuaitre le
passé et de deviner l'avetair.
Le fondateur de Rome con-
sacra un temple a Janus,
temple celebre dont les por-
tes n'etaient ouvertes qu'en
temps de guerre, et il ins-
titua des. fetes appeldes Ja-
nuales qui se celebraient le
premier januarius. De ja-
nuarius , nous avons fait
janvier.

Notre année commence
actuellement au 1 erjanvier : il
n'en a pas toujours ete ainsi.
Les noms des quatre derniers mois, septembre,
octobre, novembre, decembre, qui veulent dire
septietne, huitietne, neuvieme et dixierne mois, rap-
pellent qu'il fut un temps ou Yannee commencait en
mars.

Charlemagne emprunta A l'Italie l'usage de corn-
melicer l'annee a Noel.

Au dixieme sikle, on abandonna l'usage de dater
de la Nativité de Jesus-Christ et l'origine de l'annee
fat placee a PAques.

En 1563, le roi Charles lx ddcida que desormais
l'annee commencerait le 1er janvier. Ueda fat ap-
plique seulement en 1567.

Le 5 octobre 1793, Passemblee politique qui s'ap-
pelle la Convention decreta qu'à Pavenir Pannee
commencerait en meme temps que l'automne, c'est-
A-dire le 22 septembre, A minuit. 11 se trouva que
precisement la proclamation de la Republique avait
eu lieu le 22 septembre 1792

Un decret du 10 septembre 1805 abolit le calen-
drier républicain et rétablit l'ancien A partir du
Pr janvier 1806 : c'est celui que nous suivons
aujourd'hui.

On raconte quo les Romains avaient Phabitude
d'offrir a leurs rois, le 1er janvier, des bran-
ches d'arbres cueillies dans certains bois consacres
A la deesse Strenua, qui personnifiait la force; ces
presents s'appelaient Etrennes, du nom de la
deesse.

Quand los rois disparurent de Rome, les parti-
culiers echangerent entre cux des cadeaux le pre-
mier janvier. Nous avons conserve et mate étendu

l'usage des etrennes.
En janvier, deux fetes

d'origines bien differentes doi-
vent nous ureter un instant :
la fete des Rois et la saint
Charlemagne.

Le 6 janvier, l'Eglise Ca-
tholique celebre a la venue
des rois mages qui, partis
de l'Orient, s'etaient ren-
dus a Bethleem pour adorer
Jesus-Christ Ce jour-là, on
apporte sur les tables la
belle galette dorée qui ren-
ferme la feve, signe de la
royauté. On coupe le gateau
en autant de parts, plus une,
qu'il v a de convives et le

plus jeune de la famille cfesigne au hasard celui
ou celle A. qui chaque morceau doit dchoir. Le
morceau qui reste doit etre distribud A un pauvre.

Les collégiens fetent le 28 janvier la saint Charle-
magne, sous ce pretexte que Charlemagne fut le
fondateur de l'Université.

Du commencement a la fin de janvier les jours
augmentent de 1 heure .5 minutes environ, savoir :
22 minutes le matin cs't 43 minutes le soir. C'est en
janvier Von trouve les jours les plus froids de
l'artnee, principalement vers les 2, 3, 7 et 10 du
mois.

En janvier, les agriculteurs redoutent la pluie :
c'est ce qu'expriment les deux proverbes suivants:

Janvier d'eau chiche
Fait lc paysan riche.

Le mauvais an
Entre en nageant.

Le roi Janus.
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11 - Alt sruoT
,Aristotenaquit it Stagiro	.11;icedoine, 118i. ;III;

aVallt Jesus-Christ. Son medecin tres distingn6
da roi de 31ac6doitio, le dirigea Vers l'kude de la
LlIt.!(10C1110. 1.0 i011110 homme no !act in pas A niontror
los plus vivo; qualiMs ilc l'esiorit et, A la wort de
son pero, il so rendit A Athencs, :din de suivre les
locons du grand pltilosophe grec

troize amMes passees;1 .1 hikes, Aristole tut
mantle A 1;1 cour du roi	 d'insiruire
le Ills	roi, celui qui ilevaii s'appeler Alexandre le
Grand.

Aristoto no quitta son royal elOyo qu'au moment

Durant treize ann6e- Aristote poursuivit son
euseignement qui einhrassait non seulement la
philosophic et la morale, mais toutes les branches
des sciences. Ce qui caractitrise cet enseignement,
re qui le distingue de celui des anciens philosophes,
c'est quo l'observation est prise pour point de d(2-
part de tonic 6ttitle. I.'observation,
voilit le fondement de la doctrine d'Aristote et ce
lui constitue la 1 . (volution accomplie par ce grand.
homme.

1,e 1lac6donien Aristote, pri.teepteur du roi
avait asservi la Cree,., n'ntait quo to1614..;. A Atkin s.

Aristote faisant reducation d'Alexandre.

ou celui-ci succ6da h son Ore Philippe, qui
mourut assassine. 11 revint h Athimes et fonda une
6cole près d'une promenade de la yillequi s'appe-
lait Lyce : le nom do la promenade, qui venait
lui-merne, d'un temple voisin consacre A Apollon
Lucien, fut donne a l'ecole et voila l'origine d'un
nom hien connu de tous nos ,jeunes lecleurs.

G'Ctait en marchan1, en se promenant avec ses
iN yes soit sur les places publiques de la ville,
soit 1 l'int6ricur du Lycee, qu'Aristote instrui-
sail, Sf'S C'est pour cello raison que
ceux-ci prirent le nom de ptripaidiciens, d'un mot
grec qui signilie promencurs.

Des qu'Alexandre fut mort, les ennemis du philo-
sophe, c'est-A-dire tous ceux dont il avait renvers6
la fausse science, se liguêrent contre lui et Faccu-
sCrent d'impiet6. Aristote refusa de se dffendre et
s'exila volontairement. 11 partit, son 1:61011 A la
main, suivi d'un grand nombre de ses disciples, en
jetant un regard de reproche et do regret sur
grate cite qui le payait ainsi de l'avoir immortalisi.e
par son genie.

Aristote se retira Chalcis, dans l'ile d'Eub6e,
oit il mourn!. A l'Age de soixante-deux ans. On a
prelendu, sans que le, fait soil prouve, qu'Aristote
avait mis	 fin u SOS it.1111'S.
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L'EXP RIENCE DE TORRICELLI

montrait clue dans le jou de la pompe, le liquide
parce qu'il etait soumis il l'action d'un0

force, la pression de l'air, s'exercant a la surface
de la nappe d'eatt, tandis quo le mouvement du
piston faisait le vide au-dessus de l'eau qui FM-

plissait le corps de pompe. Cette pression
d'ailleurs mesuree, soit par le poids d'une colonne
d'ean de 32 pieds, soit par le poids d'une colonne
de EllerellIT de 27 pouces et demi de hauteur.

Cc resultat va nous permettre de calculer tres
exactement le poids de la masse d'air qui entoure
notre globe et qu'on appelle almospOre, de deux
mots grecs qui veulent dire s sphere de vapeur )).

Unc colonne de mercure, haute de 76 centime-
Ires, a le mettle poids qu'une colonne d'air ayant la
mettle base mais s'elevant •jusqu'A Pextreme limite
de Patmosphere. Supposons que cette base soil de
un centimetre. carre ; la colonne de mercure aura
un volume de 76 centimetres cubes. Si, it la place
du mercure, nous avions de Peau, cette colonne
pescrait 76 grammes, car on sait que le gramme
est precisement le poids d'un centimetre cube
d'eau. Comme le mercure, a volume égal„ peso
treize fois et demi plus 'que Peau, le poids de la
colonne de mercure sera de 1033 gr., 6.

La pression exercée par Fatmosphere sur chaque
centimetre carre de la surface de la Terre est,
nous rayons vu, de 1033 gr., 6. La surface de la
terre etant d'environ 510 Millions de kiloinetres
carres, c'est-C-dire de 5 100 000 000 000 000 000
centimetres carres (51 suivi de 17 zeros), le poids
qu'elle supporte de 1;1 part de l'attnosphere est
d'environ cinq quintillions de kilogrammes. On a
trouve que le poids de la Terre etait de 5S75000
quintillions de kilogrammes ; le poids de Patmo-
sphere est donc a peu pres la millionieme
du poids de la terre.

Nous aurons donne une idee assez mete du poids
de Patmosphere en disant que c'est le poids d'une
masse de mercure qui envelopperait la terre sur
unc epaisseur de 76 centimetres ou, mieux encore,
que c'est le poids d'une sphere pleine de fer fondu
dont le• diametre aurait 216 kilometres!

La surface que presente un homme de stature
moyonue est d'environ 1700 centimetres carres. La
pression qu'il eprouve de la part de Fair atmos-
pherique estdonei:galea 1700 mul tipl ie. par 1 0330,6,
c'est-a-dire 17 571 kilogrammes ! Notts supportons
sans nieme lions en apercevoir cette pression vrai-
me M. consid6rable.

On raconte nue le grand philosophe Aristote,
soupronttant que Fair Malt pesant, imagina tine
experience qui devait, pensait-il, resondre Ill (pies-
Lion. Aristote prit une vessie vide et la pesa; puis,
il la yonfia avec do Pair et lit nne nouvelle 1'ieS6e,

A son grand etonnemem, il trouva lo inalo poids.
L'air n'etait done pas pesant?

Ou sait aujourd'hui quo si l'experience d'Aristote
ne reussit pas, cola tient a en quo la vessie gontlee
avait un plus grand volume quo la vcssic vide.

Lair presse thi bas On haut sur tous les corps,
mais d'autant plus quo leur volume est plus grand.
Cette potiss6c est exaelement rePresentee par lc
poids du volume d'air deplace, c'est-a-dire, dans
l'experience d'Aristote, précisément par le poids
de. Pair introduit dans la vessie.

11 fallut attendre dix-huit siecles avant'que la
pesanteur de Pair fitt demontree par des experiences
prohantes. Ce fut un disciple du grand astronome'
Galilee, Torricelli, qui mit cette yeti te en evidence.
Voici dans quelles circonstances : Un jour, a Flo
rence, un jardinier ayant entre les mains une pompe
plus longue que les pompes ordinaires, constata
que l'eau ne pouvait etre deversee au dehors;
elle s'élevait a 32 pieds (10m,37) mais ne pouvait
monter plus haut. Cette question des .pompes, sou-
mise d'abord Galilee, fut Pobjet des recherches
de Torricelli.

Il prit un tube de verre ferme l'une do ses
extremites, le remplit de mercure i et, apres avoir
bouche avec le doigt l'extrémité ouverte, renversa
le tube dans une cuve a mercure. Le mercure
descendit dans le tube, mais • en se maintenant
une hauteur de 27 pouces et demi (76 centimetres)
au-dessus du niveau de la cuve; cette hauteur
etait d'ailleurs invariable quels que fussent la Ion-
gueur et le diametre du tube employe. .

Ainsi, Torricelli observait le méme phenomene
que celui qui avait Cté constate avec l'eau des
pompes; seulement, tandis que l'eau s'elevait a une
hauteur de 32 pieds, le mercure no se maintenait

une hauteur de 27 pouces et demi. 11 n'i!,,tait
pas difficile de remarquer quo le rapport entre ces
deux hauteurs (13,6) etait precisement le rapport,
inverse des poids d'un memo volume d'eau et de
mercure.

Cole celebre experience, qui cut lieu en 1643,
1. Le lucre:lire est un nu, tal, le sent qui soit liquide 4 la tem-

tp;rature °Miriam. Ce curieux qu'on emploie pour Vtita-
uoge des miruirs, glisse dans les doigts sans les mouiller.
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IV - UNE ENFANCE CELRBRE

11 y a deux siecles et deMi, en 1623, naissait
Clerinont-Ferrand un enfant si clietif et ('une sant6
si delicate quo ses parents craignirent longteinps
do no pouvoir l'eleVer; l'enfant se nommait Blaise
Pascal. Cot enfant (tante, nerveux, auquel la vile
do roan donnait des convulsions, devint un des
rands homilies dont s'honore notre pays.

Le genie de Pascal fut des plus precoces.
Maid encore tout enfant lorsque quelqu'un
ayant frappe a table un plat de faience avec un
coutoau, il prit garde quo cola rendait un grand

» son, mais qu'aussitAt qu'on out mis la, main dessus,
cela l'arreta. I1 voulut en memo temps en savoir
la cause, et. cette experience le porta A en faire
beaucoup d'autres sur les sons. 11 y remarqua lant
de choses qu'il en fit un traite ra Cage de douze ans,
qui fut trouve tout a fait bien raisonne v. •

Blaise Pascal n'avait, pas connu sa mere,- morte
alors qu'il n'avait que trois ans; ce fut son Ore,
Etienne Pascal, mathematicien distingue, president
A la cour des aides ',qui se chargea seul de son edu-
cation et de son instruction.

Etienne Pascal voulait que son fils commencAt par
se livrer exclusivement aux etudes litteraires et, de
peur que les sciences ne vinssent faire tort au latin,
il serra tous les livres de mathematiques qui pou-
vaient toinher sous la main de son fils..Peine perdue!
Blaise questionnait sans cesse son pere sur les
sciences et leur objet; il ne recevait pas de reponse.

Un jour, le pere, pour se debarrasser de l'en-
fant questionneur, lui dit en deux mots que la ma-
thjanatique etait le moyen de faire des figures
justes et de trouver les proportions qu'elles avaient
entre elles; cela suffit ii cet enfant de genia. Pascal
réfléchit longuement, s'arma d'un morceau de
charbon et s'essaya a tracer sur le sol des cercles
qu'il appelait ronds, des lignes qu'il appelait
barres... II étudia les proprietes de ces barres et
de ces ronds, imagina des theoremes, et parvint
ainsi, sans livre, sans maitre, sur la seule defini-
tion de la science, jusqu'A la trente-deuxieme pro-

portion de la geometrie d'Euclide......
Etienne Pascal surprend un jour son fils au mi-

lieu de ses recherches;recherehes;il lui demande ce qu'il fait.

I. La cour des aides, supprinade en 1790, etail chug& do
statue:- sur toutes les contestations survenues en matiere d'im-
pfils. Elle examinait la valeur des litres de noblesse, afin de
declarer exempts de certains impOts les nobles et les prdtres
dont les litres etaient reguliers : A la tete do la cour des aides
se lrouvaient un premier president, 9 presidents et 52 con-
seil!ers.

Blaise lui montre le probldme dont il cherche la so-
lution et lui indique tous ceux qu'il a déjà trouves.

« Mon Ore, dit M me Perier (l'ainee des scent's de
Pascal), fut si epouvante de la grandeur et de la
puissance de ce genie, que, sans lui dire un mot,
il le quitta et alla chez M. Le Pailleur, qui etait
son ami intime et qui etait fort savant. Lorsqu'il y
fat arrive, il y demeura immobile comme un homme
transporte. M. Le Pailleur voyant cela, et voyant
meme qu'il versait quelques lames, fut effraye, et
le pria de ne pas lui celer plus longtemps la cause
de son deplaisir. Mon Ore lui repondit :« Je ne
pleure pas d'affliction, mais de joie. Vous savez les
soins que j'ai pris pour dter A mon fils la connais-
sance de la gdometrie, de peur de le Mourner de
ses autres etudes ; cependant voici ce qu'il a fait.
Sur cela il lui montra ce que Blaise avait trouve, par

l'on pouvait dire en quelquefacon qu'il avait in-
vente les mathematiques. M Le Pailleur ne fut pas
moins surpris quo mon Ore l'avait été, et il lui
dit qu'il n'etait pas juste de captiver plus long-
temps cet esprit et de lui cacher encore cette
connaissance, qu'il fallait lui laisser voir les livres
sans le retenir davantage. D

Une aventure a peu pres pareille arriva a l'il-
lustre physicien anglais James Watt. Un ami de
M. Watt, Ore trouva un jour le petit James etendu
sur le parquet et tracant avec de la craie des lignes
entrecroisees. c Pourquoi permettez-Vous, dit-il
au Ore, que cet enfant gaspille ainsi son temps ?
Envoyez-le a l'ecole publique! D M. Watt repondit :
« Vous pourriez hien, monsieur, avoir porte un
jugement precipite; avant de nous condamner,
examinez attentivement ce qui occupe mon fils. D

L'ami regarda de plus prs : l'enfant de six ans
cherchait la solution d'un probleme de geometric!

A partir de ce moment M. Pascal remit a son fils
tous les ouvrages de mathematiques qu'il ddsirait
lire et l'enfant, sans explication, les comprit
l'instant méme.

Quatre ans plus tard, a rage de seize ans, Blaise
Pascal redigeait un memoire important de geo-
metric sur certaines courbes : ellipse, hyperbole,
parabole, qu'on appelle des coniques parce qu'on
les obtient en coupant un cone par un plan.

Quelques jours apres, ce jeune prodige imaginait
une machine A calculer qui, d'elle-méme, (-Ake-
tuait les operations, de l'arithmetique et dont on
se sert encore aujourd'hui dans un certain nombre
d'administrations financieres...
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V — BLAISE  ET JACQUELINE PASCAL

En 1638, le crouvernement ayant diminueles
rentes de l'Ihitecl-de-Ville de Paris, los rentiers
menacerent de !airy, nue emeute. ktienne Pascal,
pere du Mare geometre Blaise Pascal, soupconne
d'etre le chef des mecontents, dut s'exiler pour
eviter la prison. Ses enfants obtinrent sa grace.

Jacqueline Pascal, sa	fut priee par la duchesse
d'apprendre un rele dans une comedic,

l'Amour tyrannique,' qui devait etre representee
devant Richelieu. Le spectacle fini, Jacqueline
s'approcha du cardinal et lui recita tin placet en
vers sollicitant la grAce de son Ore. Oui, mon
enfant, repondit Richelieu, je vous accorde cc que
vous demandez; ecrivez votre pere qu'il revienne
en toute sArete. » Alors la duchesse d'Aiguillon
prit la parole et lit Feloge d'Rtienne•Pascal; puis
montrant le jeune Blaise :« Voila son fils qui n'a
quo quinze ans et qui est dejA un grand matlie
matieien.

Etienne Pascal revint en toute hAte et se rendit
A Rueil chez le cardinal avec ses enfants : Je
connais tout votre mérite, lui dit Richelieu, je vous
rends A vos enfants et je vous les recommande;
j'en veux faire quelque chose de grand. » Quelque
temps apres, Etienne Pascal était nommé a l'inten-
dance de Rouen.

C'est a Rouen que le jeune Blaise Pascal corn-
menca ses recherches physiques et mathematiques ;
son genie s'exerca d'ailleurs dans tous les genres.
C'est A Pascal qu'appartient l'invention de la
brouette, du haquet ; il avait-songé aux avantages
que présenterait le transport en commun des voya-
geurs et, sous le nom de carrosses a cinq sous, il
inventait les omnibus. Cependant ce ne fut qu'en
1662, l'année meme de la mort de Pascal, que les
omnibus commencerent A circuler dans Paris; la
date precise nous est conservée par les vers sui-
vants :

L'etablissement des carrosses
Tires par des chevaux non rosses
(Mais qui pourraient A l'avenir
Par le travail le devenir),
A commence d'aujourd'hui memo.

Le 18 mars (1662) notre veine,
D'eerire ceci prit la peine.

Toutes les decouvertes de Pascal furent faites
dans sa jeunesse.

Depuis l'Age de vingt-cinq ans, Pascal ne s'oc-
cupa presque plus de questions scientifiques,

voulant se consacrer entierement A son salut; A.
trente ans il les abandonna eompletement. Sa
sauté etait si mauvaise qu'il declarait que depuis
Page de dix-huit ans il n'avait pas passé un seul
;jour sans doideur. Pascal ne guerit jamais; les
preoccupations religieuses envahirent son esprit
et, A l'instigation de sa soeur Gilberte qui etait
enteee dans un couvent, il resolut d'abandonner le
commerce du monde et les travaux scientifiques.

Un incident vint d'ailleurs exciter encore ses
sentiments de devotion. a Blaise Pascal se rendant
A la fete de Neuilly dans un carrosse attele de
quatre chevaux, les deux premiers chevaux prirent
le mors aux dents, arriverent A. bride abattue au
pont de Neuilly et, pris de vertigo, s'elanci.ent
dans la Seine par-dessus le parapet qui, se trou-
vant malheureusement en reparation en ce mo-
ment, etait enlevê A moitié. Heureusement les
relies et les traits se rompirent... les deux che-
vaux emportés tomberent seuls dans le fleuve,
laissant les deux autres et le carrosse suspendus
sur le bord du pont. Pascal tomba dans un dva-
nouissement dont on eut grand'peine h le retirer.
Son cerveau demeura A. jamais frappe de cette ter-
rible aventure. Cette mort, a laquelle il avail
echappe par miracle, lui parut un avertissement
d'en haut, une sommation directe d'avoir a renon-
cer A toutes les choses terrestres pour ne s'occu-
per que de son salut.

Pascal fut non seulement un grand physicien,
un géomètre eminent, mais il a laissé des ceuvres
litteraires qui comptent avec raison parmi les chefs-
d'oeuvre de noire langue. Je citerai les Provinciales,
recueil de lettres destinees A combattre les doc-
trines des Jésuites et les admirables fragments
philosophiques qui ont été réunis et publiés sous le
titre de Pensdes de Pascal. Tout le monde connait
cette belle pensee :

L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de
la nature : mais c'est un roseau pensant. 11 ne
faut pas que l'univers entier s'arme pour l'écraser.
Une vapeur, une goutte d'eau, suffit pour le tuer.
Mais quand l'univers l'ecraserait, l'homme serait
encore plus noble que ce qui le tue, parce qu'il
sait qu'il meurt: et l'avantage quo l'univers a sur
lui, l'univers n'en sait rien. Tonic notre dignite
consiste donc en la pensee. D

Le 19 aofit 1662, Blaise Pascal mourait. Ses
dernieres paroles furent celles-ci :« Que Dieu ne
m'abandonne jamais! n 11 avait trente-neuf ans.
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au Puy de Dime

VI - L'EXPIWENCE DU PUY DE DOME

Ce fut en '16I6 tine Blaise Pascal, Ag!: de vingt-
trois ans, eut connaissance des experiences de Tor-
ricolli sur la pesanteur de Pair. Pascal hahitait
alors nonen avec son pere.

Pascal recommenra l'experience de Torricelli,
mais en operant sur dilferents liquides. 1I observa
quc les liquides s'elevaient d'autant plus dans le
tube de 'PorticoIli quo leur densité kait plus
faible;	ainsi,	tandis
quo mercure se te-
unit u une hauteur de
76 centimetres, Feat
pouvait s'elever jus-
qu'a

En memo temps,
Pascal songeait a une
derniere experience ,
absolument concluan-
te. Son idee kait celle-
ci : Si le mercure con-
tenu dans le tube de
Torricelli est effective-
ment soutenu par la
pression de Pair, sa
hauteur doit diminuer
Amesure qu'on s'éleve
dans . Patmosphere,
puisqu'on laisse au-
dessous de soiune con-
cite d'air dont le poids
n'agit plus.

Pascal était 1 ce
moment trop souffrant
pour realiser lui-me-
me l'experience dont
il venait de concevoir
Pidee; il pria son
beau - frere Perier
d'observer la hauteur
de la colonne mercurielle au bas et
la montagne du Puy-de-D6'me.

Voici quelques extraits de la lettre que Pas-
cal ecrivait le 15 novembre 1647 A son beau-frere.

« J'ai imagine une experience qui pourra seule
suffire pour nous donner la lundere que nous
cherchons, si elle peut etre executee avec justesse.
C'est de faire l'experience ordinaire du vide (rex-
perience de Torricelli) plusieurs fois en un memo
jour, dans un mettle tuyau, avec le même vif-ar-
gent (mercure), tantk en bas et tantat au sommet

d'une montagne, 6levOe pour le moins de 5 ou
600 toises, pour eprouver si la hauteur du vif ar-
gent suspendu dans le tuyau se trouvera pareille
on differente dans ces deux situations. Vous voyez
d6jA, sans doute, que cette experience est decisive
et que, s'il arrive quo la hauteur du vif-argent soil
moindre au haut qu'au has de la montagne (comme
j'ai beaucoup de raisons pour le croire, quoique

tous ceux qui ont
dite sur cette matiere
soient contraires a ce
sentiment), il s'ensui-
vra necessairement
que la pesanteur et
pression de l'air est la
seule cause de cette
suspension du vif ar-
gent. »

L'experience faite
par Perier, sur les in-
dications de Pascal,
réussit completement:
elle eut lieu le 19 sep-
tembre 1648.

Au niveau du sol, la
hauteur du mercure
etait de 712 millime-
tres; a une hauteur de
13 metres, la colonne
mercurielle etait des-
cendue a 710 milli-
metres; a 52 metres,
elle n'etait plus quo de
706 millimetres; A 292
metres, elle etait de
677 millimetres; enfin,
A 975 metres, elle etait
de 627 millimetres.

Ainsi, a mesure
qu'on s'eleve dans Patmosphère, lc mercure des-
cend dans le tube de Torricelli, cc qui prouve que
la pression de Fair diminue.

Pascal recommenea Pepreuve A Paris, au som-
met de Id tour Saint-Jacques-la-Boucherie et au
nivcau du sol : le resultat confirma ses previ-
sions.

La statue de Blaise Pascal, placee au has de la
tour Saint-Jacques, rappelle les recherches et les
decouvertes que cc grand savant a faites sur la
pesanteur de Fair.

au sommet de

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



Barometre ii cadran

VII -	BAROMRTRE

Lorsque Blake Pascal out montre que la hau-
teur du wormy() dans lo tulle de Torrice (Elul-
'malt u mosuro qu'on s'Movait bills l'atinosphere,
il comprit Puti (l'on 'potivait tiro,. do col, iostru.
ment pour la inesuro dos hanteurs. Ce jour-lit le
harometre rut in-
vonte.

Barometro v ient
de deux mots
grecs, baros, pe-
santeur, et metron,
mesure; il signi-
Ti o, par consd-
quent, instrument
qui donne la me-
sure de la pesan-
tour, en sous-en-
tendant qu'il s'agit
de Ia pesanteur de
l'air.

Au niveau de la
mer, la hauteur
du mercure dans
le tube harome-
tripe est de 760
millimetres.Quand
on s'elêve A 10
metres, la colonne
mercurielle des-:
cend de 1
tre. 11 ne serait, pas
exact de dire que
cette proportion
se maintient ri-
goureusernent.
Ainsi, a 2500 me-
tres, la pression
West plus que de
570'"; a 5500 me-
tres , elle est di-
minuee de moitie;
A 9500 metres, elle est diMinuee des trois quarts.

La pression atmOspherique, mesuree par le ha-
rometu, varie non seulement a Mesure qu'on s'e-
leve dans l'air, mais d'une ville tr une autre. Elle
est assez fail& A requateur (758 millimetres), aug-
mente quand on s'avance vers les wiles jusque
vers le 35, degre de latitude (767 millimetres), puis
diminue alors graduellement et atteint son mini-
mum (733 millimetres) vers le 6ie degre de latitude;

Ic baronikrc remonte alors et, au Spitzberg, vcrs
le 75', degre, la pression atteint 708 millimUres.

flans le memo lieu, la pression barometrique
varie d'une saison l'autre et mime aux diffdrentes
heures du jour. Elle diminue de janvier A juin et

remonte de juin
jusqu'au mois de
janvier suivant, au
moins dans l'hd-
misphiwe nord.

Dans nos con -
trees, la colonne
mercurielle baisse

partir de dix
heures du matin
et atteint son mi-
nimum entre trois
et cinq heures,
puis elle remonte
et al teint sa plus
grande valeur en-
tre neuf et onze
heures du
elle redescend a-
lors, passe par un -
minimum vers qua-
tre heures du ma-
tin et rewonte en-
fin jusqu'A dix
heures.

A cote de ces
variations rdgu-
liin .es, on observe
des variations con-
siddrables dans la
hauteur du baro-
m6tre a l'approche
des grandes per-
turbations atmos-
phdriques : ora-
ges ,	tempdtes ,

changements de directiondes vents, etc., etc.
En general, quand le barometre baisse, le temps

devient mauvais, la pluie est A craindre. Si la baisse
persiste et continue, la pluie augmente, le vent
devient plus fort, la tempdte est proche. Au con-
traire, quand le barometre monte, le temps se
met au. beau. C'est sur ces principes, qui n'ont
d'ailleurs rien d'absolu, quo sont construits les
.barometres a eadran.
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VIII - GALILgE

Le grand astronome Galilee naquit a Pisc, dansdoctrine du mouvement de la terre, déjà professee
le	grand-duelte	de Toscane (Italie), le 18 fevrier par l'astronorne Copernic, etait alors consideree par
150.4.	De bonne 'lieut.°, le jeune homme Manifesta l'Eglise catholique comme une heresie. Galilee fut
tut gont tres prononce pour les arts et surtout pourmande a Rome devant le tribunal de l'Inquisition
les	sciences ;	aussi, et
tion dAt imposer des
sacrifices considerit-
bles A sa fantille qui

for-asavai	ed	fo rnt p'
tune,	il	fut	decide
que le joule homme
etudierait la	mede-

hien quo cette determina- et dut	abjurer ce	que	le	tribunal	appclait ses
erreurs.

Le 22 juin eut lieu

.___.	_
la ceremonie de l'ab-
juration, en presence
de	tous les prelats
et cardinaux... L'il-
lustrevieillard,	-A ge

.,1
.,n," I.......,

cine et qu'il se ferait
inserire comme etu-

.1	 ,1-	 (.1
noux, dut lire ce qui
suit : v illoi, Galilee,

diant	A	l'universite
de Pise. Galilee avait

...w A0cre de soixante-dix
ans, ayant sous les

__________

alors	vingt ans.
Galilee se fit behu-

coup	d'ennemis	A
Pise par	l'indepen-
dance de son carac-

A
,

. yeux les Saint s Evan-
giles que je touche
de	mes	mains.....
ayant	écrit	et	fait.
imprimer	un	livre

le,

.,, ,
tere ;	il dut quitter 070 , dans lequel j'expose
FUniversit6	et	se
rendit A Padoue oit (	....

que le	soleil -est	le
centre du monde et

ses	protecteurs	lu ' ne se meut pas ......
avaient procure un

__:,....,e,,::)70
!OW

. j'abjure, je maudis....=- „,
chaire de mathema-
tiques.

f	t -*mat& et je déteste les er-
reurs susnommees.»

De septembre 1592
h juillet 1610, Galilee
demeuraA l'Univer-

Ow raconte qu'en
se relevant, Galilee

-se	serait	eerie	ne
,...-

..,... w	MR

site de Padoue. Du- parlant de la terre :
rant	ces	dix-huit
annêes, des decoU-
vertes	nombreuses
illustrerent son nom
et lui firent une re-
putation universelle.
Signalons parmi les

,
(t E pur si muove! B
Et pourtant elle tour-
ne ! Que Galilee ait
eu cette pensée, cela
est facile a	eroire ;
m
.
mais	certainement
ii	ne l'exprima pas

découvertes	qu'on	Tombeau de Galilee dans	cglise Sainte-Croix ft Florence.	a haute voix, car le
lui attribue : le ther-	 tribunal n'aurait pas
mometre, la lunette astronomique, les montagnesmanqué de recommencer son proces et cote fois
de la lune, les satellites de Jupiter, les taches duGalilee eut ête livre au bourreau.
soleil.... Apres	avoir Cté detenu quelque temps dans la

Galilee quitta Padoue en 1610 et, vint professervilla illedieis, A home, Galilee obtint la permission
les mathematiques a Florence. C'est h cette epoquede se retirer h Sienne ou il resta prisonnier.
qu'il se livra plus particulierement A Petude de l'as- La solitude, la mort d'une fille bien-airnee, de-
tronomie et qu'il osa declarer,	contrairement aux truisirent rapidement sa sante.	11 perdit d'abord
idees rogues, que le Soleil etait immobile dans l'es-un wit, puis les deux yeux.
pace	et quo la Terre tournait. autour de lui. Cette Galilee mourut le 9 janvier 1642.
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IX -- LA TOUR PENCIAE DE PISE

La tour penchee de Pise Int construite en 117il'autorite jusque-la incontestee d'Aristote. Galilee
par Dolman() de l'ise et Guillaume d'Inspruck ; ellene se laissa pas emouvoir par les critiques dont il
ne fat terminee qu'au quatorzienie siecle.	Elle se fut l'objet et il resolut de soumettre son	idée	au
compose de buil &ages do colonnades superposees.contrAle de l'experience. II monta sur la tour pen-

L'edifiee, uniquement con- diet; de Pise et, en presence d'un	grand	nombre
st tan t en !nadir°, mesure d'etudiants, de membres de l'Univeesite, il fit tomber
5i,	metres	de	hauteur. des corps inegalement pesants, des boules d'or, de
Cette tour est	incline°	et plomb, de cuivre, de marbre, de cire, mais ayant
semble un prodige d'equi- toutes le	meme diametre. 11	reconnut que tous
Wire. La verticale, partant ces corps arrivaient au sol en meme temps.
du sommet,	s'eloigne	de 'Si done, concluait Galilee, les corps tombent au
quatre metres de la base.bout	de	temps inegaux dans Fair, cela tient a la

La tour penchee de Pise resistance variable que l'air leur oppose.
a joue un certain eel° dans 11 nous est d'ailleurs bien facile de faire com-
l'histoire des sciences; elle prendre par tine experience tees simple l'idee de
a permis a Galilee do faire Galilee. Prenons deux feuilles de papier ayant méme
ses belles	experiences sue surface, meme poids, en un mot exactement sem-

,
k''''S

la chute des corps.
Tons les corps abandon-

blables. Laissons-les tomber librement de la même
hauteur : elles arriveront en memo temps sur le

nes a eux-memes tombentsol. Froissons entre nos mains l'une de ces deux
--L-9‘ \ sur le sol en suivant une feuilles de maniere a en former une boule tres

direction	rectiligne qu'on serree	et recommencons l'experience : la boule
Itl	 appelle verticale :'cette di- atteindra le sol bien avant 1;1 feuille.

rection est perpendiculaire Puisque l'air retarde d'une maniere tees inegale
A la surface d'un liquide en la chute des différents corps, on peut conclure que
repos.	Les	anciens	con- dans le vide, les corps mettent le meme temps A
naissaient	cette propriete tomber d'une memo hauteur.
des corps pcsants et ils uti- Voici une experience, due a Newton, qui verifie
lisaient meme le niveau quo l'exactitude de cette consequence.
nous appelons fil A plomb : Dans un long tube de verre muni a ses extre-
c'est un triangle de bois au mites de montures de cuivre, on introduit des corps
sommet duquel est attachétees differents : bois,	metal, plume, etc... qui se

_s_
,..-_,,

un	III leger	supportant a
I	son	extremite	libre	une

rassemblent au fond du tube. Si l'on retourne rap-
pareil de maniere a	le	rendre vertical, on voit

boule de plomb. toutes . ces substances tomber avec des	vitesses
Le philosophe grec Avis- inegales :	c'est ce que nous avait appris l'expe-

r	tote	s'etait	beaucoup oc- rience de chaque jour. Mais, si Pon	fait	le vide
cupe du phenomene de ladans le tube et qu'on recommence l'operation que
chute des	corps.	II	pen-
sait,	et tons	ses disciples

nous venons d'indiquer,	tous ces corps, plomb,
cuivre, papier, duvet,	viennent frapper en même

I se rangerent	sans	discus- temps la partie inferieure de l'appareil.
sion.	A son avis,	que	les En tombant, un corps ne parcourt pas des che

C corps	tombaient d'autant mins egaux pendant les differentes secondes de s
plus	vile	qu'ils	etaient chute. Supposons que pendant la premiere second,

Tube de Newton.	plus' lourds. Galilee pensa le corps ait parcouru 5 metres; an bout de la deuxien
que	los	differences	tees seconde il	aura parcouru 5 X 2 X 2 ou 2,0 m

reelles qu'on observe dans la duree de chute destres; au bout de la troisieme seconde il aura pr
corps provenait uniquement de la resistance	va- couru 5 X 3 X3 on 15 metres. On en deduit, car
Halite oppose° par l'air aux corps qui tombent. loi est generale, qu'au bout de 10 secondes le ch

II fallait certes une grande audace pour attaquermin parcouru serait de 5 X 10X10 on 500 mete(
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X	LA ,ÉGENDE DE FÉVRIER

Le second des deux mois ajoutés par le roi Numa
au calendrier dos Romains fut eonsaeré à Neptune
parce que les pluies, à Rome, étaient très abon-
dantes à cotte époque do l'année. Il font remar-
quer que, dans notre calendrier républicain,
février correspond à Pluviôse, mois des pluies.

Le mois qui nous occupe ne porte pas le nom du
dieu auquel il était
consacré. Le roi
Numa l'appela fe-
bruarius du mot
latin februare qui
signifie purifier. A
celte époque de
l'année avaient
lieu, en effet, des
fêtes publiques ex-
piatoires appelées
Fèbruales. Ces fê-
tes, qui Commen-
çaient le 'ler février
et qui duraient
huit jours, avaient
été instituées en
l'honneur des
morts. En signe
de deuil, les ma-
gistrats ne por-
taient que la toge
blanche des sim-
ples particuliers,
au lieu de la toge
blanche ornée d'u-
ne bande de pour-
pre qu'ils revê-
taient d'ordinaire
et qu'on appelait
la toge prétexte.
Des sacrifices
étaient faits aux dieux infernaux en l'honneur
des morts qu'on voulait honorer. Pendant la durée
des fêtes il n'était permis à personne de se marier.

L'église catholique célèbre tous les ans, le 2 fé-
vrier, la fêle de la Purification de la Vierge. En ce
jour, on faisait autrefois des processions avec des
chandelles allumées, d'où le nom de Chandeleur
donne à cette fête. Le pape Gélase, en 472, fit
supprimer cette cérémonie; néanmoins le nom de
Chandeleur est encore conservé dans nos campa-
gnes.

Février n'a que vingt-huit jours ; tous les quatre
ans on lui ajoute un jour complémentaire : celte
année-là est (lite bissextile.

C'est en février que s'achève le carnaval, fête
renouvelée certainement de certaines cérémonies
grotesques qui avaient lieu à Rome sous le nom
de Saturnales. Carnaval vient de deux mots lutins,

carne, chair et ca-
le, adieu; il annon-
ce en effet le carê-
me, temps pendant
lequel, dans la reli-
gion catholique ,
on doit s'abstenir
de viande. Le car-
naval commence le
jour des Rois et
finit le mercredi
des Cendres, qua-
rante jours avant
Pâques. Comme la
date de la fête de
Pâques varie d'une
année à l'autre, la
durée du carnaval
est également va-
riable.

Au point de
vue météorologi-
que, février pré-
sente un phénomè-
ne très singulier.
Tous les ans, vers
le 13 février, on
observe pendant
quelques jours un
refroidissement de
la température; ce
phénomène météo-

rologique, avant d'avoir été constaté par les savants,
avait été remarqué des agriculteurs, qui donnaient
à cette période le nom de saints de glace de février.

Février, disent les agriculteurs, doit être froid
et pluvieux pour que les récoltes soient excellen-
tes. C'est ce que rappellent les proverbes suivants :

Neige, eau, pluie, brouillard de février
Vaut du fumier.

Si février laisse 1,..s fossés pleins,
Les greniers deviendront pleins.

Le Carnaval à Rome.
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Marteau d'eau.

iiüüitif

XI - LES CASCADES

L'air, comme, tous les liquides et comme tous
les gaz, exerce une pression sur les corps qu'il
entoure. On éprouve quelque peine à faire péné-

C'est à cause de la résistance que tous les corps
éprouvent de la part de l'air que l'eau qui jaillit
d'un rocher tombe sous forme d'un nuage de pous
sière.

Voici une expérience très curieuse connue sous
le nom de AI arteau d'eau et qui nous donnera l'expli-
cation du phénomène des cascades. Je verse un peu
d'eau dans un tube cylindrique de verre terminé
par une petite boule, surmontée elle-même d'une

trer la main dans l'eau, on sent une résistance
due à la pression qu'exerce ce liquide. Au bain,'
on essaye en vain de noyer le bouchon de liège
attaché après la corde de la baignoire. Si on l'in-
troduit avec la main au milieu du liquide et qu'on
l'abandonne à lui-mémo, le bouchon de liège re-
monte avec une grande vitesse, comme s'il venait
de recevoir de l'eau une énorme poussée. L'air agit
de la mème façon.

C'est a cause de la résistance de l'air que les
différents corps mettent un temps variable à tom-
ber sur le sol.

pointe effilée. Je chauffe. cette eau jusqu'à l'ébulli-
tion : la vapeur d'eau, en s'échappant, entraîne l'air
du tube et si je ferme la pointe effilée avec un jet
de gaz qui fond le verre, j'ai emprisonné de l'eau
dans un tube exempt d'air.

Ceci fait, retournons brusquement l'appareil sens
dessus dessous; vous observerez que l'eau n'étant
plus divisée par.l'air, retombe en masse comme si
elle était solide et fait entendre un bruit sec qui a
fait donner à cette expérience le nom de marteau
d'eau.
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XII - LES HÉMISPHERES DE MAGDEBOURG

On peut mettre en évidence, par quelques expé-
riences simples, la pression exercée par l'atmos-
phère : Prenons un verre et remplissons-le d'eau.
Plaçons une feuille de papier sur ce verre et re-
tournons-le rapidement : le papier restera comme
collé et le liquide ne s'échappera pas. La pression
de l'air s'exerçant sur la feuille de papier ,.la
maintient adhérente au verre. .

Si, à l'aide d'une
machine pneumati-
que, on fait le vide
à l'intérieur d'un
vase solidement fer-
mé par une peau

!d,d'âne, à un certain	 11
moment cette peau
crèvera et l'air se
précipitera dans le
verre en produisant
une détonation vio-
lente. La peau d'âne,
ordinairement -pres-
sée en dessus et en.
dessous par l'air, ne
subit aucune défor'
nation ; mais la
pression àl'intérimir
du vase venant à
disparaître, la peau
d'âne est seulement
pressée par l'air du
dehors, et comme
elle ne peut opposer
une résistance suffi-
sante, elle crève.

On explique de la
même façon l'expé-
rience connue sous le nom des hémisphères de Mag-
debourg. Deux calottes de cuivre peuvent être exac-
tement appliquées l'une sur l'autre et former, par
leur réunion, une sphère parfaite. Si l'on fait le
vide à l'intérieur de cette sphère, la pression
atmosphérique qui s'exerce sur la partie extérieure
est telle qu'il faut un effort considérable pour sé-
parer les deux hémisphères.

La machine pneumatique que nous venons d'uti-
liser a deux reprises pour faire le vide, fut. imaginée
en 1650 par Otto de Guéricke, né en 1 002 à illagde-
bourg, mort à Hambourg en 1686. C'est. à ce célèbre
physicien que l'on doit l'expérience des hémis-

phères que nous venons de rappeler. Pour montrer
la force considérable de la pression atmosphérique,
Otto compléta cette expérience de la manière sui-
vante : quand le vide eut été fait à l'intérieur des
deux hémisph'erès, il fit atteler à chacun_ d'eux des
chevaux dirigés en sens contraire et que le fouet
animait. Quatre, six, huit, dix chevaux tirant avec
force ne parvinrent pas à disjoindre les deux ca-

lottes de cuivre. Il
fallut employer seize
chevaux vigoureux,
huit de chaque côté,
pour détacher les
hémisphères et ,
quand on y parvint,
l'air pénétrant vio-
lemment dans l'es-
pace vide fit enten-
dre une détonation
comparable à celle
d'un fusil.

Une autre expé-
rience fut non moins
concluante. Les deux
hémisphères posés
l'un sur l'autre
communiquaient
avec une pompe à
air que manoeu-
vraient, deux hom-
mes vigoureux. Cet-
te pompe retirait
l'air, faisait le vide,
dans l'intérieur de
la sphère. À un cer-
tain moment, le vide
ayant été obtenu,

u le globe de métal se contracta avec fracas à
la grande terreur des assistants; on aurait dit un
linge chiffonné avec la main ». Le globe de cuivre
n'avait pu résister à la pression énergique de l'air
atmosphérique.

La pompe représentée sur notre dessin est la
forme première qu'Otto donna -à la machine pneu-
matique. Le piston est. percé d'un trou fermé par
une soupape ouvrant de dedans en dehors. Cha-
que fois que le piston descend, l'air du corps de
pompe est comprimé, augmente de pression et
s'échappe par la soupape. Ou peut obtenir ainsi
un vide à peu près parfait

Expérience d'Otto de Guéricke.
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Principe d'Archimède.

XIII - LE PRINCIPE D'ARCHIMÈDE

Archimède, l'un des plus grands savants de l'an-
tiquité, naquit A Syracuse, 287 ans avant notre
ère. Après avoir fait un long séjour en Égypte oit
il dirigea la construction de dignes et de barrages
destinés A préserver la ville des inondations du,
Nil, Archimède revint à Syracuse et se livra avec
ardeur à l'étude des sciences.

L'historien Plutarque nous raconte qu'il était si
fortement épris
(le	la	science
« qu'il en oubliait
le boire et le
intimer et le l'es
te du traitement
de sa personne,
de sorte que bien
souvent ses ser-
viteurs le traî-
naient par force
au bain pour le
laver, oindre et
estuver, là où
encore dedans les
cendres du foyer,
il traçait quel...
ques figures géo-
métriques. »

Le roi de Sy-
racuse, Hiéron,
avait donné à un
orfèvre une cer-
taine quantité
d'or pour fabri-
quer une cou-
ronne. Le roi,
soupçonnant que
l'orfèvre	avait
conservé une
partie de cet or et remplacé le métal pur par un
alliage, demanda à Archimède comment il serait
possible, sans abîmer la couronne, de s'assurer
de l'honnêteté de l'ouvrier.

On prétend, sans que le fait ait jamais été prouvé,
qu'après avoir bien cherché la solutiôn du pro-
blème, Archimède la trouva un jour qu'il était au
bain. Sans prendre le temps de s'habiller,Archi-
mède l'entra chez lui en courant et en criant : «Eu-
relia ! » cc qui veut dire : «	trouvé ! »

Archimède venait de trouver le fameux principe
de physique qui porte son nom et que nous pou-

vons énoncer ainsi : Tout corps plongé dans
l'eau reçoit de bas en haut une poussée. Cette
poussée est représentée par le poids d'un volume
d'eau égal au volume du corps plongé. Voici com-
ment on peut démontrer ce principe :

Au-dessous de l'un des plateaux d'une balance
on a fixé un crochet auquel peuvent être attachés
les corps à peser. Cette balance est d'ailleurs con-

struite de telle
façon que son
fléau peut être
à volonté soule-
vé ou abaissé.
J'attache un cy-
lindre de cuivre
au crochet, puis
je place un se-
cond cylindre au-
dessous du pre-
mier. Ces deux
cylindres ne sont
pas pris au ha-
sard : le premier
est creux et ou-
vert à sa partie
supérieure ; le
second est plein

son volume
extérieur est ex-
actement égal au
volume intérieur
du cylindre
creux. J'équilibre
la balance en
plaçant des poids
dans l'autre pla-
teau.

Quand cet équi-
libre est obtenu, je fais descendre le fléau de ma-
nière que le cylindre inférieur plein vienne plon-
ger dans l'eau contenue dans un vase. Immédiate-
ment l'équilibre de la balance est rompu et le fléau
s'incline du côté du plateau qui contient les poids.

Quand le cylindre plein est entièrement plongé
dans l'eau, nous versons de l'eau dans le cylindre
creux. Peu à peu le bras gauche du fléau s'abaisse,
et, au moment où le cylindre creux est rempli,
l'équilibre est rétabli. La poussée est donc exacte-
ment représentée par le poids d'un volume d'eau
égal au volume du corps plongé.
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XIV - LA MORT FARCI- IMÈDE

« A la mort (lu roi de Syraeuse Hiéron, son
petit-fils lui succéda. Ce dernier étant mort, un
général de l'armée sicilienne, nominé Ilippocrates,
voulut s'emparer du trône et, alin d'obtenir l'appui
des Carthaginois, il ne recula pas devant un crime
affreux : il fit passer au fil de l'épée tons les Ro-
mains qui se trouvaient aux environs de la ville de
Léontium.

Home jura (le se venger et , envoya le consul
Marcellus à la tête d'une armée afin de détruire
Syracuse où le sanguinaire Hippocrates s'était ré-
fugié.

« Marcellus, (lit l'historien Plutarque, fit ses ap-
proches en même temps par terre et par nier.
L'armée de terre était sous les ordres d'Appius; et
lui-même s'avançait à la tète de soixante galères à
cinq rangs de rames, garnies de traits et d'armes
de toute espèce; enfin huit vaisseaux attachés en
semble formaient un vaste pont sur lequel s'élevait
une machine propre à battre les murailles. C'est
ainsi qu'il voguait vers la ville, se confiant dans la
grandeur et la puissance de ses préparatifs et aussi
dans sa réputation. » Heureusement pour les Sy-
racusains, Archimède dirigeait la défense.

» A la double attaque des Romains, Syracuse,
frappée de stupeur, demeure muette d'épouvante
elle n'avait rien à opposer à tant de forces, à une
aussi puissant armée. Mais Archimède fit agir ses
machines. Aussitôt l'armée de terre fut assaillie
d'une grêle de traits de toute espèce, de pierres
énormes lancées avec une impétuosité, une raideur
incroyables : nul ne pouvait résister à leur choc;
elles renversaient tous ceux qui en étaient atteints,
et elles portaient le désordre dans les rangs. •

Quant à la flotte, tantôt c'étaient des poutres
qui apparaissaient tout à coup du haut des mu-
railles, et qui s'abaissaient sur les vaisseaux, pe-
sant d'en haut par l'impulsion qui leur était donnée
et par leur propre poids, et les coulant à fond;
tantôt c'étaient des mains de fer ou des becs de
grue, qui les enlevaient, et qui, les tenant tout
droits, la proue en haut et la poupe en bas, les
plongeaient dans les flots, ou bien, par un mouve-
ment de rotation, les vaisseaux tournaient sur
eux-mêmes, et ils se brisaient ensuite contre les
écueils et les pointes de rochers qui bordaient le
pied des murs, et la plupart de ceux qui les mon-
taient périssaient broyés du même coup...... »

Durant trois années, grâce à Archimède, les Sy-
racusains purent résister aux attaques des •Romains.

On raconte encore qu'à l'aide de miroirs ardents
qui réfléchissaient la lumière du soleil, Archimède
parvint à mettre le feu à la flotte romaine. Mar-
cellus s'écriait : « Ne cesserons-nous donc point
de guerroyer contre ce géomètre qui prend nos
vaisseaux pour des coupes à puiser l'eau de mer;
qui soufflette outrageusement et abat la sambuque,
et qui surpasse ces géants mythologiques aux cent
bras, en lançant contre nous tant de traits à la
fois !

Pour échapper aux attaques d'Archimède, Mar-
cellus décida qu'on abandonnerait le siège de la
ville et qu'on se bornerait à en faire Je blocus.

Une nuit, le consul romain, ayant remarqué
qu'une des tours était mal gardée, parvint à s'en
emparer et pénétra dans la ville tandis que les
habitants célébraient la fête de Diane.

« Archimède était seul, occupé à réfléchir sur
une figure de géométrie, les yeux et la pensée tout
entiers à cette méditation, et ne s'apercevant ni du
bruit des Romains qui parcouraient la ville, ni de
la prise de Syracuse. Tout à coup un soldat se
présente et lui ordonne de le suivre devant Mar-
cellus. Archimède voulut résoudre auparavant le
problème, et en établir la démonstration ; mais le
soldat en colère tira gon épée et le tua. D'autres
disent que le Romain arriva tout droit sur lui
l'épée nue pour le tuer; qu'Archirnède le pria, le
conjura d'attendre un instant, pour qu'il ne laissât
point son problème inachevé _et sans démonstra-
tion, mais que le soldat, ne se souciant point de
problème, l'égorgea.

Marcellus éprouva le plus vif regret de la mort
de ce grand homme. Il livra le meurtrier au
supplice et traita avec distinction tous les pa-
rents d'Archimède. Ce fut Marcellus qui lui fit
élever un tombeau sur lequel on grava une sphère
inscrite dans un cylindre pour désigner celle de ses
découvertes que 'l'illustre Syracusain estimait le
plus.

On doit à Archimède la détermination du rapport
de la circonférence à son diamètre; les propriétés
du levier, de la poulie, de la vis sans fin, etc...

« De tous les grands hommes de l'antiquité, a
dit le savant d'Alembert, Archimède est celui qui
mérite le mieux d'être placé à côté d'Homère. » Et
le philosophe Leibnitz disait avec raison : « Ceux
qui sont en état de comprendre Archimède admi-
rent moins les découvertes des plus grands
hommes modernes. »
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XV - LE MAL DES MONTAGNES      

L'atmosphère agit par son poids sur tous les
corps placés A la surface de la terre et par Consé-
quent aussi sur le corps de l'homme. La pression
exercée par l'air sur l'homme est considérable ;.
elle est d'environ dix-huit mille kilogrammes.

Si nous ne sommes pas écrasés par ce poids consi-
dérable, cela tient à ce que les fluides élastiques reit-
fermés dans notre corps exereentile dedans en dehors
une pression égale à la pression atmosphérique.

Quand le baromètre baisse, c'est-à-dire quand la
pression de l'air diminue, notre corps se trouve
tout à coup subir un poids plus faible ; ce poids
augmente au contraire quand le baromètre monte.
Ces changements dans la pression que nous sitp:
portons nous incommodent et même peuvent-ocCa
sionner parfois des accidents graves.

Nous pouvons nous faire une idée de la différence
des pressions que l'homme supporte en un même
lieu de la terre. A la lin de janvier 188'2, le baro-
mètre a indiqué sur l'Europe une des plus fortes
pressions qu'on ait jamais observées. Le niveau •
du mercure dans le tube barométrique a atteint
787 millimètres à Paris, 788 à Prague, 789 à Fanô,'
petite île de la mer du Nord. D'autre part, le batO-
mètre était déjà descendue à 712 millimètres sur le
nord de la Russie. De 712 à 789, cela fait une diffé-
rence de 77 millimètres, correspondant à mie dif-:
férence de pression pour l'homme de 1780 kilogr. !

A mesure qu'on s'élève dans l'air, la pression
atmosphérique diminuant sans cesse, on comprend
que des accidents--sérieux peuvent se produire. Le
récit de la première ascension faite au mont Blanc
va nous faire connaître ce mal particulier qu'on a
appelé le mal (les montagnes.	-
• Ce fut Bénédict'de Saussure qui, le premier, en.
août 1787, gravit le mont Blanc jusqu'à sa cime. IL
était accompagné d'un domestique et de dix-huit'
guides et emportait des instruments de physique.

La première journée de marche le 'conduisit:à
une hauteur de 1518 mètres; il passa /a' nuit 'Sens
une tente, au sommet de la montagne de la Côte.,
Le second jour fut plus rude. Les voyageurs coin-
mençaient à ressentir les effets du marde's
tagnes, mal d'autant plus grand que le voyageur
est obligé de dépenser, par la marche au milieu
des neiges, une plus grande activité. On éprouve
« une lassitude extrême, une prostration considé-
rable des forces avec un tel degré d'abattement
moral que l'indifférence la plus absolue y tient la
place de la volonté; la respiration s'accélère,

s'arrête, s'agite, devient anxieuse, irrégulière ; la
circulation s'accélère, la chaleur animale dimi-
nue. » Des bourdonnements d'oreilles, des éblouis-
sements, des vertiges surviennent alors; le malaise,
la faiblesse deviennent tels que, sous peine de
défaillance, le voyageur doit s'arrêter. En même
temps, d'autres accidents du côté des voies diges-
tives,nausées ou vomissements, viennent se joindre
au dégoût et à l'affaissement général. C'est en gé-
néral à la hauteur de 2500 mètres que.ces accidents
se manifestent dans les montagnes. Parvenus à la

ne hauteur, mais en ballon, les aéronautes ne
ressentent aucun de ces effets, probablement à
cause de leur immobilité. Toutefois, s'ils conti-
nuent à s'élever, ces accidents se produisent.

Nos voyageurs ressentaient déjà ces symptômes
du mal des montagnes et, de plus, ils s'avançaient
au milieu des neiges amoncelées qui les obligeaient
à fouler le sol d'un pied timide. La deuxième nuit
fut passée sur un petit plateau couvert de neige
et situé à 3888 mètres d'altitude. Les guides
n'avaient pas la force de soulever la neige; l'un
d'eux étant allé chercher un baril d'eau dans une
crevasse, se trouva mal en revenant. La soif était
ardente. Le thermomètre marquait 3 degrés au-
dessous de zéro.

Au commencement du troisième jour on se remit
en marche. Cette journée devait être la plus pé-
rilleuse, mais elle devait conduire au but. Il faut
gravir le troisième et dernier plateau. Écoulons
de Saussure raconter lui-même cette dernière
partie de son ascension : « La pente est extrême-
ment rapide... partout elle aboutit à des précipices,
et la surface de la neige était si dure que ceux qui
marchaient les premiers ne pouvaient pas assurer
leurs pas sans la rompre avec une hache. Nous
mîmes deux heures à gravir cette pente, qui a
environ 500 mètres de hauteur... Près de la cime,
je ne pouvais' faire plus de quinze ou seize pas
sans reprendre haleine... Nous mimes deux heures
depuis le dernier rocher jusqu'à la cime, et il en
était onze quand nous y parvînmes.

« Mes premiers regards furent sur Chamouni,
où je savais ma femme et ses deux soeurs, l'ceil
fixé au télescope, suivant tous mes pas avec une
inquiétude cruelle, et j'éprouvai un sentiment bien
doux et'bien consolant lorsque je vis flotter l'éten-
dard qu'elles m'avaient promis d'arborer au mc4
ment où, me voyant parvenu à la cime, leurs
craintes seraient au moins suspendues. »                                                                    
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UR 	MONT BLANCXVI -

Lorsqu'on gravit une hante montagne, on peut
observer un grand nombre de curieux phénomènes.

Dans sa célébre ascension au mont Blanc, le
physicien llénédict (le Saussure observa que l'air
devenait plus rare à mesure qu'il s'élevait sur la
montagne. Voici cumulent il arriva à ce résultat.

On sait en quoi consiste le phénomène du son :
un corps sonore mis en mouvement communique
son ébranlement à l'air qui l'entoure-; cet air lui-
même communique cet ébranlement à une mem-
brane placée dans notre oreille et qu'on appelle le
tympan. L'air est donc un intermédiaire, mais un
intermédiaire indispensable à ce point que, s'il
faisait défaut, le silence le plus absolu régnerait
sur la terre.

Une sonnette agitée sous la cloche d'une ma-
chine pneumatique ne rend aucun son. Si nous
laissons peu à peu l'air rentrer sous la cloche,
le son est perçu par l'oreille avec:une intensité
qui, faible d'abord, augmente peu à peu à mesure
que l'air remplit la cloche.

Lorsqu'on s'élève dans l'air, l'intensité du son
diminue; au sommet du mont Blanc la détonation
d'un coup de pistolet ne produit pas plus de bruit
que celle d'un pétard ordinaire dans la plaine.
Depuis Saussure ces observations. ont été refaites
par les aéronautes. Voici quelques-uns des résul-
tats obtenus : « Quand on s'élève en ballon, on per-
çoit un bruit immense, colossal, indescriptible, qui
règne constamment à 300 et à 400 mètres au-
dessus de Paris... Le sifflet d'une locomotive
s'entend à 3000 mètres de hauteur, le bruit d'un
train à 2500 mètres, les aboiements jusqu'à
'1800 mètres... A 1000 mètres, on reconnaît l'appel
de la voix humaine... les légers bruits du grillon
(vulgairement cri-cri) s'entendent très distincte-
ment jusqu'à 800 mètres de hauteur. Il n'en est
pas de même pour les sons dirigés de haut en bas.
Tandis que l'aéronaute entend la voix qui s'élève
au-dessous de lui à 500 mètres, il ne parvient
pas à se faire entendre dès qu'il s'est élevé à
100 mètres. »

De Saussure ne manqua pas d'utiliser, dans son
ascension au mont Blanc, l'intéressant instrument
qu'il avait imaginé quelques années auparavant,
l'hygromètre, qui mesure l'humidité de l'air.

11 y a toujours de la vapeur d'eau dans l'air. Si
l'on verse de la glace dans un vase de cuivre noirci
à l'extérieur, immédiatement la vapeur d'eau con-
tenue dans l'atmosphère va se déposer sur la sur-

face noire du vase et se congeler : de telle sorte
que le vase noir sera devenu blanc.

Un certain nombre de substances ont la pro-
priété d'augmenter de volume ou de longueur
quand ils sont placés dans un milieu humide. Je
citerai le bois, les cordes à violon, les cheveux...

De Saussure imagina de construire un instru-
ment formé d'un cheveu, dont les variations de
longueur indiquaient le degré d'humidité de l'air.
Ce cheveu, fixé à sa partie supérieure, passe sur
une petite poulie qui tourne à droite ou à gauche,
suivant que le cheveu s'allonge ou se raccourcit.
Une aiguille fixée à la poulie tourne en même
temps qu'elle et, par ses déplacements sur un cercle
gradué, indique la proportion de vapeur d'eau con-
tenue dans l'air.

L'humidité de l'air s'accroît depuis la surface
du sol jusqu'à 1000 mètres; puis, à partir de cette
hauteur, elle diminue sensiblement à mesure qu'on
s'élève. C'est ce qu'observa de Saussure.

J'ajouterai enfin que dans cette mémorable as-
cension au mont Blanc, de Saussure reconnut qu'à
mesure qu'on s'élève l'eau entre en ébullition à
une température de moins en moins grande.

En. moyenne la chute du point d'ébullition est
de 1 degré centigrade pour chaque élévation de
324 mètres. On sait d'ailleurs qu'on peut faire
bouillir de l'eau sans feu : il suffit de la placer sous la
cloche d'une machine pneumatique et de faire le vide.

Complétons le récit de B. de Saussure.
Arrivé au sommet du mont Blanc, je pus jouir

du grand spectacle que j'avais sous les yeux... Il
me semblait que c'était un rêve lorsque je voyais
sous mes pieds ces cimes majestueuses, ces re-
doutables aiguilles : le Midi, l'Argentière, le Géant,
dont les bases mêmes avaient été pour moi d'un
accès si difficile et si dangereux. Je saisissais leurs
rapports, leur liaison, leur structure, et un seul
regard levait des doutes que des années de travail
n'avaient pu éclaircir...

Je descendis beaucoup plus aisément que je ne
l'avais espéré. La descente du rocher au premier
plateau. était cependant bien pénible par sa rapi-
dité et le soleil éclairait si vivement les précipices
que nous avions sous les pieds qu'il fallait avoir la
tète bonne pour n'être pas effrayé... Je vins coucher
encore sur la neige, à eo luises plus lias que la
nuit précédente... Ce fut alors seulement que je
jouis du plaisir d'avoir accompli ce dessein formé
depuis vingt-sept ans. »
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XVII LE BALLON 'CAPTIF

Los corps louvent	!ter dans l'air.
Si l'on confectionne mn: enveloppe pouvant con-

letiir un volume assez tainsidOrable d'un gaz phis
léger que l'air, ro ballon siii• it soumis it ilens ac-
tions : son poids, qui tendrait a le précipiter
sur le sol; 2“ la poussée de l'air (pli, dans notre
Hypothèse, est plus foule que le poids du ballon.
L'aérostat s'élèvera donc et il pourrait et devrait
s'élever indéfiniment, s'il ne rencontrait dans

'l'ont le monde a vu le magnifique ballon
construit, en 1878, par M. Citfard.et dont les ditnen‘
sions étaient vraiment colossales. Le ballon avait

mètres de diamètre et cubait 25 000 mètres de
gaz. De la nacelle à la partie supérieure de l'aé-
rostat il y avait 57 mètres, c'est-à-dire une l'auteur
deux fois plus grande que l'obélisque de la place
de la. Concorde. 'tien que le vernissage de l'étoffe
du ballon occupa100 ouvriers. Le filet qui recouvre uvre

Le ballon le Jean-Bort à l'armée de la Loire.

les hautes régions de l'atmosphère un à qui
devient de plus en plus léger.

Parmi les gaz plus légers que l'air qui sont utili-
sés dans la construction des ballons, Rous citerons
l'air chaud, le gaz d'éclairage, l'hydrogène...

Le mouvement ascensionnel ,.de l'air chaud est.
utilisé dans les Montgollières, imaginées en 1783
par les frères Etienne et joseph Montgolfier.

La légèreté de l'hydrogène a été utilisée pour
la première fois à la construction des ballons pal'
le physicien Charles, en 1783, le 27 août.

Depuis 1111 siècle, la science de l'aérostation a
fait d'énormes imogres.

le ballon nécessita l'emploi de '26000 mètres de
cordes! Le Mlle qui reliait le ballon 'à un treuil
de fonte disposé sous terre était long de 650 mè-
tres et pesait. 3000 kilogrammes.

Les ballons captifs ont été plus d'une fois utilisés
en temps de guerre. Ce fut à la bataille de Fleurus,
en 1794, qu'on se servit pour la première fois d'un
ballon pour observer les mouvements de l'ennemi.

Durant la malheureuse campagne de 1870-1871,
on organisa une compagnie d'aérostiers. lin ballon,
le Jeun-Bart, étaitt destiné à des ascensions captives ;

transporté d'Orléans au Mans, il ne put, ètre
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